
L’anecdote animalière
Racontez une anecdote dans laquelle entre en jeu une bête,
quelle qu’elle soit. Animaux domestique ou sauvages, insectes,
poissons, oiseaux, reptiles, etc.

Qui n’a pas vécu quelques imprévus lors de ses rencontres avec
la  faune  ?  Des  surprises  ou  des  peurs  auxquelles  on  ne
s’attendait pas du tout. Nous avons tous ce genre d’anecdotes
à raconter. Il suffit de chercher dans notre mémoire pour les
remonter à la surface.
C’est ce que je vous propose ce mercredi

Aujourd’hui, 39e jour de confinement, je vous invite à passer
un bon moment dans vos souvenirs.
Procédez en 2 étapes :
1 – Repensez à vos rencontres avec la faune en général. Vous
vous souvenez certainement de quelques anecdotes plus ou moins
drôles.
2 – Racontez l’une de ces anecdotes par écrit en soulignant
l’inattendu  ou  le  surprenant.  Sans  vous  interdire  de  la
romancer.

Une anecdote animalière parmi d’autres

J’ai 8 ans, ce sont les grandes vacances. Nous voyageons dans
une « traction avant, » une Citroën 11 légère, la voiture
préférée des gangsters.
Dans  le  coffre,  patiente  Bouboule,  notre  chien.  Il  nous
accompagne  partout.  Quand  on  lui  ouvre  le  coffre  pour  un
« arrêt pipi » il bondit joyeusement et court éperdument,
droit devant lui. 

https://entre2lettres.com/lanecdote-animaliere/
https://entre2lettres.com/lanecdote-de-voyage/
https://entre2lettres.com/lanecdote-de-voyage/
https://entre2lettres.com/lanecdote-betifiante/


Ce jour-là,  nous nous arrêtons à Nantes. Mon père gare la
voiture le long des remparts du château des ducs de Bretagne.
Oubliant que nous sommes en ville, papa ouvre aussitôt le
coffre pour que Bouboule se dégourdisse les pattes. Notre
chien jaillit du coffre. Un parapet lui barre la route,, il
saute  par-dessus  et…   chute  dans  les  douves  asséchées  du
château. 10 ou 12 mètres plus bas…

Nous n’osons pas regarder. Le pauvre doit s’être  fracassé. Ma
mère hurle, horrifiée, je sanglote tout bas. 

Mon père se penche sur le vide. 
Bouboule, indemne, court après les biches qui paissent au fond
des douves.
C’est l’heure du déjeuner, le gardien s’en est allé, la grille
est fermée, personne alentour.
Comment récupérer Bouboule ?
Le téléphone portable n’existe pas encore.
Papa trouve une corde dans sa voiture, il la déroule dans le
vide.  Elle  est  assez  longue  mais  pas  assez  solide  pour
supporter le poids d’un adulte. 

Il n’y a que moi d’assez léger pour aller chercher Bouboule.
Ma mère me l’interdit ! On passe outre et je descends au fond
des douves en fermant les yeux… 

Quand je touche le sol, Bouboule me fait la fête, j’attache le
bout  de  la  corde  à  son  collier  et  papa  le  hisse
précautionneusement.
La corde tient bon, le collier aussi.
Vient mon tour. Mon père tire tout doucement en s’arrangeant
pour que je frôle le mur, je l’aide en prenant appui sur des
aspérités. Ma mère tremble.
Ouf ! on s’en bien sorti, le chien ne boîte même pas. On file
sans avoir visité le château.


